
 
ÉDITION du 13 au 20 avril 2025 

 

 

SAINT-ANICET 

DIM. 13/04 - 11 h         Dimanche des Rameaux et de la Passion      Rouge                                 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration de la parole)                             2348 

Lise Deschamps / SSJB Valleyfield                                                                                    2432 

Claude Quenneville / Madeleine                                                                                        2433 

DIM. 20/04 - 11 h        Dimanche de Pâques                                          Blanc                  

Robert Bédard / Parents et amis aux funérailles                                                                  2335 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration de la parole)                             2349 

Monique Decelles / Parents et amis aux funérailles                                                           2299 

Émérilda Gauthier et Alphée Daraîche / Rose Daraîche                                            2421 

Claudette Grenon / Jacqueline A. Grenon                                                                          2268 

Pierrette Guérin Chrétien / Parents et amis aux funérailles                                             2400 

DIM. 27/04 - 11 h         Dimanche de la Divine miséricorde                               

Célébration de la parole avec eucharistie 

SAINTE-BARBE 

DIM. 13/04 - 9 h 30      Dimanche des Rameaux et de la Passion      Rouge                                        

Alida Legault Leboeuf / Parents et amis                                                                            1148 

Louise et Edmour Perras / Linda et JF                                                                             1146 

DIM. 20/04 - 9 h 30      Dimanche de Pâques                                                                             

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 27/04 - 9 h 30      Dimanche de la Divine miséricorde                                                                                            

Célébration de la parole avec eucharistie 

    
Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 

6 avril 2025 123,30 $ 156,80 $ 

Développement et Paix 72,00 $ --- 

Merci de votre grande générosité! 

 
CÉLÉBRATION DE LA PAROLE: 
 
Est entrée dans la maison du Père miséricordieux, 
 

+ Madame France Génier, 
fille de Hidella Génier 

et de Rita Leblanc 
Saint-Anicet, 19 avril 2025 

 
 

 
NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES À LA FAMILLE ENDEUILLÉE! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

LE CHEMIN  
VERS PÂQUES 

 
Vers Pâques. En voyage, 
nous faisons parfois 
l’expérience de nous 
égarer et de chercher 

notre chemin. Dans la vie, il nous arrive aussi de nous sentir 
perdus, nous nous mettons alors en quête d’une voie qui nous 
sortirait de nos difficultés et nous conduirait vers le bonheur. Le 
récit évangélique de ce dimanche raconte que Jésus prend, de 
façon résolue et avec lucidité, le chemin qui le conduit à 
Jérusalem. C’est là qu’Il donnera sa vie pour le salut de toute 
l’humanité et que Dieu, son Père, le ressuscitera. Sa route vers 
Pâques est celle de la souffrance, de l’abandon de ses disciples 
et du rejet des foules. Mais c’est aussi celle du pardon, de la 
compassion et de la confiance totale en Dieu.  
 
« Père, pardonne-leur… ». Sur son chemin, Jésus subit 
l’ingratitude de la foule qui a pourtant été témoin de sa prédication, 
de ses guérisons et de ses actes de libération de possédés. De 
plus, il connaît l’abandon de ses disciples les plus proches, sa 
condamnation à mort par les autorités civiles et religieuses, les 
insultes, et même la torture. Va-t-il demander à Dieu, son Père, de 
punir ses bourreaux sur-le-champ? Au lieu de répliquer à la 
violence par la violence, il montre tout son amour pour les humains 
en pardonnant à ses agresseurs. Nous condamnons facilement 
les personnes qui nous font souffrir, qui ne pensent pas ou 
n’agissent pas comme nous. Refuser de pardonner, c’est 
renoncer au chemin vers Pâques, vers la plénitude de la vie. 
 
« Père, entre tes mains… ». Tout au long de son chemin de 
souffrance, depuis son agonie au mont des Oliviers jusqu’à la 
crucifixion, Jésus se tourne vers son Père et s’abandonne 
totalement à lui. Ce chemin de l’amour et de la confiance en Dieu 
le conduira à Pâques. Dans nos épreuves, nos moments de 
noirceur et de découragement, rappelons-nous que le Christ nous 
a sauvés de nos détresses en prenant la voie de la confiance en 
Dieu qui est toujours notre Père. Lorsque nous perdons espoir, 
n’abandonnons pas ce chemin et mettons nos pas dans ceux de 
Jésus. 
 
Tout au long de la Semaine sainte, ne laissons pas Jésus marcher 
seul. Prenons le chemin qu’il a emprunté, le seul qui conduit à 
Pâques. 

 
Cf. Vie liturgique 

 
 



 

  

REPAS D’ADIEU, 
PROMESSE DE VIE 

 
Un mémorial. Jésus a 
conscience de sa mort toute 
proche. Il sait que le sort en est 
jeté et il tient à célébrer un 
repas d’adieu avec les siens. « 
Sachant que l’heure était 

venue pour lui de passer de ce monde à son Père », il donne une 
dernière preuve d’amour. L’eucharistie est un mémorial pour deux 
raisons. Elle actualise et prolonge la pâque juive, le passage à travers 
la mer Rouge et l’entrée dans la liberté. Chaque célébration nous fait 
ainsi franchir la limite de la mort. Elle rappelle aussi le dernier repas de 
Jésus avec les siens. C’est un repas d’adieu accompagné d’une 
consigne, comme le rappelle la deuxième lecture: « Faites cela en 
mémoire de moi. » Quand les gens meurent, il ne nous reste d’eux que 
des souvenirs. Certains préfèrent oublier mais la mémoire est notre 
première victoire sur la mort. Dans un monde qui est porté à tout oublier, 
nous sommes la mémoire du Christ vivant. 
Un repas. Jésus tient à célébrer son départ autour d’un repas avec les 
siens. Il aurait pu se contenter d’un discours, mais il désire davantage. 
Il reprend le rite pascal traditionnel, mais c’est toute sa vie, son histoire, 
ses gestes, son parcours qu’Il partage: « Ceci est mon corps, qui est 
pour vous. » (2e lecture) En partageant le corps du Christ, nous 
devenons, pour le temps présent, ce corps vivant et victorieux. La piété 
a tellement insisté sur la mystérieuse présence de Jésus dans le pain et 
le vin qu’elle a figé la dévotion et en a dévié le sens. Le corps 
eucharistique du Christ n’est pas d’abord fait pour être vénéré et adoré, 
mais pour être mangé. La présence du Ressuscité dans le pain et le vin 
n’a de sens que pour être une nourriture. Nous prenons et mangeons; 
nous prenons et buvons. C’est une nourriture et une boisson pour les 
gens en route. Quand nous allons communier, tendons la main sans 
honte ni peur; c’est la volonté du Seigneur que nous le prenions pour le 
faire nôtre. 
Un engagement. D’après l’évangéliste Jean, le Christ a lavé les pieds 
de ses disciples au cours de la Cène. C’est un geste de service et 
d’humilité, assumé en général par des esclaves ou des serviteurs. 
Jésus, le Maître, se livre à cette tâche en rappelant que toute la vie 
chrétienne doit s’inscrire dans l’esprit du service. 
Nous ne sommes peut-être pas toujours à l’aise avec le rite du lavement 
des pieds. Mais il est possible de lui donner tout son sens en le 
prolongeant dans notre quotidien. Ainsi, pourquoi ne pas prendre 
quelques minutes de notre temps pour bavarder avec la personne sans-
abri qui nous tend la main au coin d’une rue? Qui est cet homme, cette 
femme, quel est son âge, son passé, son état de santé? Offrons-lui au 
moins la chaleur d’un sourire, d’un mot d’encouragement. Toute 
personne est un mystère divin et nous avons tendance à voir certaines 
gens comme des déchets, comme le déplore à l’occasion le pape 
François. Rappelons, pour conclure, ces paroles célèbres de saint Jean 
Chrysostome: « Tu veux honorer le Corps du Christ? Ne le méprise pas 
lorsqu’il est nu. Ne l’honore pas ici dans l’église, par des tissus de soie, 
tandis que tu le laisses souffrir du froid et du manque de vêtements […] 
Ici, le corps du Christ n’a pas besoin de vêtements, mais d’âmes pures; 
là-bas, il a besoin de beaucoup de sollicitude. »  
(Source: fondationjeanrodhain.org)                   Cf. Vie liturgique no 472 
 

LEVER LES YEUX  
VERS JÉSUS 

 
La folie de Dieu. Nous disons 
volontiers que Dieu est amour, que 
l’amour est plus fort que la mort, que 
l’amour peut tout. Mais oser dire que 
Dieu choisit la mort, et une mort 
ignominieuse pour manifester son 
amour, dépasse l’entendement. C’est 
le mystère absolu. Dieu renonce à sa puissance et choisit la faiblesse. 
Il refuse la victoire et choisit ce qui semble être une défaite. On ne perd 
pas un combat sans utiliser toutes ses armes. Mais, en Jésus, Dieu va 
jusqu’à la mort. C’est insensé, insondable. Cela révèle aussi qu’une 
victoire obtenue uniquement par la force ne résout pas une situation de 
crise. Elle réduit simplement l’adversaire au silence… pour un temps. 
D’après saint Paul, « la folie de Dieu est plus sage que les hommes » (1 
Corinthiens 1, 25). Le récit de la passion en donne l’illustration la plus 
éloquente qui soit. Le chemin de Dieu est totalement autre que celui que 
nous pensons logique, légitime, efficace ou rationnel. Il y a ainsi un au-
delà du réel, une autre face de la réalité que le Seigneur nous dévoile. 
Pour l’islam, par exemple, l’absolu de Dieu interdit de penser qu’il puisse 
renoncer à sa puissance, car il cesserait alors d’être Dieu. Décidément, 
la sagesse chrétienne est en tout point confondante. 
Le symbole de la croix. La manifestation de l’abaissement de Dieu en 
Jésus est d’abord sa venue sur terre, véritable être humain. Ensuite, il y 
a surtout sa mort sur la croix. Il s’agit d’un supplice terrible que l’Empire 
romain s’interdisait d’infliger à ses citoyens. Au cours de son histoire, 
l’humanité a connu des morts glorieuses, héroïques, parfois les armes 
à la main. La mort sur la croix, elle, est humiliante, avilissante. On ne 
peut s’enorgueillir d’un instrument de torture, d’un fouet ou d’une corde 
de pendu. Mais, paradoxalement, pour la foi chrétienne, la croix est 
dressée bien haut, à la vue de tout le monde. C’est l’arbre nouveau, non 
pas celui du bien et du mal de la Genèse (cf. 2, 9), mais de la vie. La 
croix de la honte est devenue la fierté de la foi. On fait parfois d’elle un 
bijou richement orné, ce qui la détourne de son sens initial. 
À la vérité, pour les chrétiens et les chrétiennes, la croix, instrument de 
mort, ne désigne plus d’abord la souffrance, mais plutôt l’amour, la 
solidarité et la confiance. 
Lever les yeux vers le crucifié. Croire en Jésus, c’est lever les yeux 
vers lui, croiser son regard. Du fond de sa détresse, toute personne 
souffrante et désemparée peut se tourner vers lui et sentir que, grâce à 
lui, un au-delà du malheur est accessible. Le malfaiteur crucifié à sa 
droite l’a compris: « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans 
ton Royaume. » (Luc 23, 42) 
La croix fait partie de notre paysage religieux. On peut penser à celles 
de nos cimetières ou à celles qui bordent encore certaines routes 
secondaires de chez nous. La croix est dressée sur le monde non pour 
le culpabiliser, mais pour le sauver, l’ouvrir à l’espérance, au service, à 
la tendresse, à l’amour. Regardez celui qui souffre, celui qui meurt. Avec 
lui, rendez le souffle, et un autre prendra le relais: la lumière jaillira.  
 

Cf. Vie liturgique no 472 
 

 
 

Le Chemin de croix est une 
invitation à témoigner de la 
souffrance, de la mort, de la 
résurrection et de la gloire de 
Jésus le Christ. C’est par le 
Mystère pascal que Dieu a choisi 
de nourrir l’espoir. Or, dans un 
monde où l’espoir se fait rare, 
notre témoignage est plus que 
jamais essentiel. L’espérance que 
nous puisons dans le Chemin de croix n’est pas un espoir naïf ou passif. Ce 
n’est pas non plus l’espoir des puissants et des privilégiés. C’est un espoir axé 
sur la création. Un espoir qui naît du sacrifice. Jésus a expié les péchés du 
monde en prenant sur lui les souffrances du monde. Ce sacrifice suprême 
nourrit l’espoir d’un monde meilleur parce que la logique de ce sacrifice n’est 
pas la mort, mais la vie.  
 
Prions et méditons ensemble le Mystère pascal et la façon dont nos sœurs et 
nos frères proches et lointains continuent de vivre ce mystère et d’en témoigner 
à travers le monde. Ouvrons notre cœur et notre esprit à celles et ceux qui ont 
le courage de nourrir l’espoir en empruntant le Chemin de la croix qui est la 
Voie du Christ et son enseignement. Puisse notre Chemin de croix d’aujourd’hui 
nourrir l’espoir d’un monde meilleur: l’espoir d’une création restaurée et d’une 
humanité renouvelée par nos efforts pour construire un monde de justice et de 
paix. Alors que nous marchons et cheminons ensemble en tant que 
communauté, rappelons-nous que la mort et la défaite n’ont pas le dernier mot. 
Il n’y a de plénitude de vie et de victoire que dans le Christ qui est vivant au 
milieu de nous. 

FR_chemin_de_croix.pdf 
Développement et Paix CARÊME DE PARTAGE Chemin de croi – DEVP 

Stations du chemin de croix 

 
CONCLUSION ET ENVOI EN MISSION 

 
Tout au long du Chemin de croix, nous sommes entrés dans le mystère de 
l’Amour de Dieu manifesté en son Fils Jésus. Nous avons été témoins du don 
de soi de Jésus et de l’acte suprême de son amour sacrificiel. La résurrection 
de Jésus le Christ d’entre les morts nous a réconciliés, renouvelés et regénérés 
dans l’Amour de Dieu. Cette nouvelle naissance, don de la miséricorde de Dieu, 
nous apporte l’assurance de notre salut et de notre propre résurrection.  
 
Cette assurance nous fait entrer dans une espérance vivante qui vivifie notre 
esprit, notre cœur et notre âme faisant de nous des disciples de Jésus qui ont 
pour mission de nourrir l’espoir chez nos sœurs et nos frères confrontés à la 
pauvreté, à des injustices, à des catastrophes naturelles ou humaines, à des 
conflits armés, à des dérèglements climatiques et autres calamités.  
 
De même que les apôtres ont été envoyés dans le monde pour porter la Bonne 
Nouvelle ainsi que pour être les mains et les pieds du Christ, nous sommes 
envoyés à notre tour pour aimer nos sœurs et nos frères du monde entier dans 
un esprit de solidarité, d’entraide et de fraternité. Que la puissance de la Parole 
de Dieu le Père, le don de soi de son Fils Jésus et la présence de l’Esprit-Saint 
nous accompagnent dans cette mission qui nous est confiée.  
 
« Tel est l’espoir qui inspire les chrétiens. Nous savons que tout effort pour 
améliorer la société, en particulier lorsque l’injustice et le péché y sont si 
profondément ancrés, est un effort que Dieu bénit, que Dieu veut, que Dieu 
exige de nous. » - Saint Oscar Romero, serviteur de Dieu 

 
 
 
 

file:///C:/Users/mephi/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/Content.Outlook/N41GADZ3/FR_chemin_de_croix.pdf


 

  

Une espérance à partager 
LA VIE SE LÈVE! LA LUMIÈRE JAILLIT 

 
La nuit de Pâques. Cette très sainte nuit n’est 
pas comme les autres. Pour faire mémoire de la 
résurrection du Christ, nous bénissons le feu 
nouveau. Puis, nous ouvrons le livre des 
Écritures, notre album de famille, pour revivre 

notre histoire sacrée, d’où jaillit pour nous la lumière de Dieu… Notre 
histoire de famille culmine quand, au matin de Pâques, « à la pointe de 
l’aurore, les femmes se rendirent au tombeau » (Luc 24, 1) Ces femmes 
sont venues rendre hommage à leur maître après sa mort sur la croix. 
Mais une surprise les attend. La pierre qui devait enfermer Jésus dans 
la mort est « roulée sur le côté du tombeau » (Luc 24, 2). Deux hommes 
en vêtements éblouissants viennent aussi rouler la pierre dans le cœur 
des femmes: « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts? Il 
n’est pas ici, il est ressuscité. » (v. 5-6) Une fois leur mémoire croyante 
réveillée, elles se rappellent les paroles que Jésus avait dites. L’aurore 
de la foi pascale se lève alors dans leur cœur, une lumière qu’elles 
s’empressent de porter aux Apôtres. « Mais [à ce moment,] ces propos 
leur semblèrent délirants, et ils ne les croyaient pas. » (Luc 24, 11)  
 

Notre propre nuit. Comme le peuple hébreu fuyant le pays de 
l’esclavage, nous traversons parfois des périodes où nous nous sentons 
pressés par l’ennemi. Quand nous sommes atteints par la maladie, la 
mort, la détresse, un échec, la guerre ou la violence, nous ressemblons 
aux femmes le matin de Pâques. Comme elles, nous cheminons dans 
la nuit de notre monde, alourdis par tout ce qui bloque notre espérance. 
À la manière des Apôtres, il nous arrive de manquer de foi. Comme le 
dit si bien Zacharie dans la prière du Benedictus, nous sommes parmi « 
celles et ceux qui habitent les ténèbres et l’ombre de la mort. » (Luc 1, 
79). Au cœur de cette sainte nuit de Pâques, nous avons la chance de 
nous laisser illuminer par « l’astre d’en haut » (v. 78), Jésus, le Christ 
ressuscité, qui a vaincu « la mort, pour conduire nos pas au chemin de 
la paix » (v. 79). 
 
La pointe de l’aurore. Pour que « nous visite l’astre d’en haut » (Luc 1, 
78), Dieu notre Père vient réaliser en nous la promesse qu’il a faite par 
la bouche du prophète Ézékiel: « Je sanctifierai mon grand nom […] Je 
répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés; de toutes vos 
souillures, de toutes vos idoles, je vous purifierai. Je vous donnerai un 
cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre 
chair le cœur de pierre, je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai 
en vous mon esprit, je ferai que vous marchiez selon mes lois, que vous 
gardiez mes préceptes et leur soyez fidèles. » (Ézékiel 36, 23-25-27)  
Cette promesse, Dieu l’a accomplie le jour de notre baptême: « Nous 
tous qui, par le baptême, avons été unis au Christ Jésus, c’est à sa mort 
que nous avons été unis par le baptême. […] Si nous avons été unis à 
lui par une mort qui ressemble à ls sienne, nous le serons aussi par une 
résurrection qui ressemblera à la sienne. » (Romains 6, 3b.5) Cet 
accomplissement, Dieu veut le renouveler cette nuit en son fils resuscité. 
En cette veillée, avec toute l’Église, nous redirons notre engagement 
baptismal. Le Seigneur ressuscité répandra de nouveau sur nous l’eau 
pure sortie de son côté. Nous ressusciterons déjà avec le Christ et nous 
entrerons avec lui dans la vie nouvelle, celle qui n’aura pas de fin. 
 

« Nous le savons en effet: ressuscité d’entre les morts, le Christ ne meurt 
plus; la mort n’a plus de pouvoir sur lui. Car lui qui est mort, c’est au 
péché qu’il est mort une fois pour toutes; lui qui est vivant, c’est pour 
Dieu qu’il est vivant. De même, vous aussi, pensez que vous êtes morts 
au péché, mais vivants pour Dieu en Jésus Christ. » (Romains 6, 9-11) 
Oui, « le bras du Seigneur se lève, le bras du Seigneur est fort! Non, je 
ne mourrai pas, je vivrai pour annoncer les actions du Seigneur » 
(Psaume 117, 16-17). Christ est ressuscité, alléluia! Il est vraiment 
ressuscité, alléluia!                 

Cf. Vie liturgique no 472 
 

 

Mémoire de sainte Kateri Tekakwitha: 17 avril 
Patronne de l’environnement et des Premiers Peuples 

 
La mémoire de sainte Kateri Tekakwitha offre l’occasion 
de réfléchir aux relations que nous entretenons avec 
nos frères et nos sœurs autochtones d’ici, de prier pour 
eux et avec eux, et de nous ouvrir à la richesse de leurs 
cultures et de leurs spiritualités. Kateri peut-elle nous 
inspirer à bâtir des ponts entre nos cultures 
autochtones et allochtones pour apprendre à mieux 
nous apprécier? 
 
Chaque année, le 17 avril, l’Église fait mémoire de sainte Kateri 
Tekakwitha. Avec François d’Assise, Kateri est la patronne de 
l’environnement. À l’approche du Jour de la Terre, Kateri nous invite à 
trouver Dieu en toute chose et en toute créature, et à reconnaître que 
tout est lié, selon la sagesse des peuples autochtones. 
 

Intention de prière universelle 
 
Seigneur, nous te prions: que l’exemple de Kateri, à l’image du Christ 
serviteur, nous incite à prendre soin de toute la Création, et les uns des 
autres, en particulier des personnes souffrantes et vulnérables. 
 

 

Témoignage de Foi 

L’une des caractéristiques les plus admirables 
de saint Anicet était son dévouement 
inébranlable à la foi chrétienne malgré les 
persécutions. Son courage et sa persévérance ont 
servi d’exemple à ses contemporains et continuent 
d’inspirer les croyants aujourd’hui. On dit 
que saint Anicet a encouragé les chrétiens à 
rester fermes dans leur foi, à pratiquer la charité et 
à vivre selon les enseignements de Jésus-Christ. 

 

 

Mort et Canonisation 

Saint Anicet est mort en martyr vers 166, bien que les détails de son 
martyre soient peu documentés. Sa mort témoigne de son 
engagement total à la cause du Christ et à la protection de son Église. 

Il a été enterré au cimetière de Calixte à Rome, et sa mémoire est 
célébrée le 17 avril. Sa canonisation est un hommage à sa vie de 
service et de sacrifice pour l’Église. 

Saint Anicet dans la Dévotion Moderne 

Aujourd’hui, saint Anicet est vénéré comme un modèle de fidélité et 
de leadership dans l’Église. Sa vie rappelle aux croyants l’importance 
de défendre la foi, de maintenir l’unité et de vivre une vie de charité 
et de dévouement. Les paroisses et les fidèles invoquent son 
intercession pour obtenir le courage dans les épreuves et la sagesse 
dans les décisions difficiles. 

Conclusion 

Saint Anicet, bien que souvent éclipsé par d’autres figures plus 
célèbres de l’histoire de l’Église, demeure un exemple puissant de 
foi, de dévouement et de leadership chrétien. Son pontificat, marqué 
par des défis théologiques et des persécutions, montre comment un 
leader pieux peut guider son troupeau avec sagesse et courage. En 
honorant sa mémoire, nous sommes rappelés à notre propre appel à 
vivre notre foi avec conviction et amour, suivant l’exemple de ce 
grand saint de l’Église catholique. Que saint Anicet continue de prier 
pour nous et de nous guider sur le chemin de la sainteté. 

La Vie des Saints 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Catacombe_de_Saint-Calixte
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Prions pour que l’utilisation des 
nouvelles technologies ne 
remplace pas les relations 
humaines, mais respecte la dignité 
des personnes et aide à affronter 
les crises de notre temps. 
 

Actuellement, nous sentons bien que de nouvelles technologies 
déferlent avec un fort impact sur nos manières de vivre. Cela peut 
semer effroi et inquiétude. Aussi, il est bon d’abord de percevoir ce 
que les technologies n’ont cessé d’apporter à l’humanité. Cela nous 
ouvrira à l’enjeu pour aujourd’hui de leur usage. 

La technologie est un dispositif culturel. Il nous rend capable 
d’utiliser les connaissances des autres, sans acquérir celles-ci. Il y va 
ainsi de l’ordinateur, du smartphone, du semoir ou de la houe… On 
peut alors définir la technologie comme une connaissance accumulée 
sous une forme utilisable par celui qui ne la possède pas1. La 
technologie est donc avant tout un moyen de transmission non pas 
de la connaissance elle-même, mais de la façon de l’utiliser. Cette 
dissociation de l’expert et de l’utilisateur est incroyablement fertile. La 
technologie n’est ainsi pas simplement un outil, mais le 
mécanisme essentiel par lequel la connaissance est partagée, 
appliquée et intégrée dans la société. Dès lors le véritable enjeu 
surgit. 

Pour usage humanisant de la technologie. Il y a donc à dire « oui 
» à la technologie qui démultiplie la capacité d’action, d’expression 
de chacun. Mais pour que la démarche technologique demeure au 
service de notre humanisation collective, nous avons à garder 
vivante la promesse de chaque métier. Il articule relation à la 
nature, aux personnes. Il développe un système de valeurs, 
éprouvé dans le temps. Que tout apport technologique nouveau soit 
orienté vers la promesse du métier impacté, qu’ainsi une nouvelle 
technologie ne se substitue pas au jugement de la personne mais 
vienne la renforcer, que le gain permis soit au service de 
l’approfondissement du service et non de l’intensification des 
actes. L’enjeu fondamental réside dans le choix que posent l’expert 
et celui qui commande l’utilisation. 

De grandes figures du développement technologique nous indiquent 
l’attitude à avoir, comme Louis Pasteur2 qui offre ses vaccins à tous, 
diffuse la manière de faire et se refuse à s’approprier la richesse 
créée, ou Antoine de Saint Exupéry3 qui, dans l’aviation civile 
naissante, considérait et respectait chacun dans son métier… 

 

 

Considérons aussi qu’avec le Christ, nous offrons notre devenir 
éternel non par seulement le blé et le raisin mais par le pain et le vin, 
blé et raisin travaillés, transformés, pour que nous devenions corps 
et sang du Christ. Cela signifie bien que c’est avec cette capacité 
technologique à transformer le monde que nous avons à aller au 
Royaume de Dieu. Nous avons à user de la technologie mais 
toujours justement, fraternellement, dignement au service de 
tous, dans un vrai don de soi… Dans la situation nouvelle vécue, 
l’enjeu trouvera sa solution. Sachons être pèlerins d’Espérance! 

Jean-Luc Fabre s,j,  
Directeur du Réseau Mondial de Prière du Pape France 

 

1-Voir l’article de Philippe Silberzahn, expert de l’innovation. 
Conférencier, consultant, et professeur à l’École de Management de 
Lyon. 
Comment la technologie est la clé de la civilisation créative. 

2-Erik Orsenna La vie, la mort, la vie: Pasteur 

3-Alain Cadix Saint Exupéry, le sens d’une vie 
 

 

13 avril (ou une fois que les résultats de la 

collecte de fonds seront connus) 

 

Merci d’avoir donné avec cœur 

au Carême de partage 2025! 

 

Développement et Paix - Caritas Canada vous 

remercie d’avoir appuyé la campagne 

Transformer la dette en espoir en faisant un 

don au Carême de partage. Grâce à votre 

générosité, [montant $] ont été recueillis 

dans notre paroisse. Cette somme permet de 

soutenir les actions de nos sœurs et frères en Afrique, en Amérique latine, 

en Asie, en Europe de l’Est et au Moyen-Orient. 

 

Si vous n’avez pas eu l’occasion de faire un don, il est toujours possible 

de le faire. Vous pouvez déposer votre enveloppe de don Carême de 

partage lors d’une collecte au temps de l’offertoire ou donner en ligne à 

devp.org/donnez. 

 

Nous vous remercions de porter dans vos prières celles et ceux qui 

travaillent à bâtir un monde de paix et de justice. 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

Voici que s’ouvre la Semaine sainte. Nous sommes venus 

acclamer le Christ, le Seigneur, avec des chants et des rameaux, 

signes de victoire. Nous suivons Jésus au long de ces jours, de 

son entrée triomphale à Jérusalem jusqu’au calvaire et au matin 

de Pâques. Marcher à sa suite, c’est accepter de mettre nos pas 

dans les siens, de laisser dernière nous ce qui doit mourir pour 

accueillir la vie nouvelle qu’il nous propose. 

 
Parole sur notre route 22; mars – avril 2025 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

   

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

https://philippesilberzahn.com/2025/03/10/comment-la-technologie-est-la-cle-de-la-civilisation-creative/
https://www.babelio.com/livres/Orsenna-La-vie-la-mort-la-vie-Pasteur/776878
https://www.amazon.fr/Alain-Cadix/e/B004MP5JKA/ref=dp_byline_cont_book_1
http://www.devp.org/donnez


 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

 
 
 
 



 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


